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Precisions sur le squelette thoracique 
de quelques Dermapteres'' 

par Jules BARLET':"~ 

En compulsant !es rares travaux relatifs a la morphologie du 
thorax et de la musculature chez !es Dermapteres, mon attention 
a ete attiree par !es dessins que DEORAS (1941) a consacres au 
thorax d'Hemimerus: certaines particularites de son squelette sem­
blent differentes de leurs homologues rep~esentees par divers 
auteurs chez d'autres Dermapteres appartenant au grand sous-ordre 
des Forficulides. Desireux d'etablir une comparaison entre Hemi­
me;us et les formes apteres de ceux-ci, je me suis rendu compte 
de !'existence de certaines lacunes dans !es figmations du thorax 
des Forficulides et de divergences entre !es auteurs quant a !'inter­
pretation de la valeur morphologique de differents solerites. C'est 
pourquoi j'ai cm utile, avant d'etudier Hemimerus en detail, 
d'examiner le squelette du thorax de Forficula (fig. 1) en essayant, 
comme dans mes travaux precedents, d'y retirouver des traces de 
!'organisation du squelette des Apterygotes !es plus proches des 
Pterygotes, c'est-a-dire !es Thysanoures. Faisant abstraction des 
regions notales mon attention se portera sur ,les regions sterno­
pleurales et leurs endosquelettes : si certains auteurs se contentent 
d'examiner le squelette de l'ext6rieur, mon experience m'a ·montrC 
que !'observation par l'interieur est bien souvent plus profitable 
et reve:le des details utHisables en phylogenie. 

Pour preparer le squelette, je n'utilise pas la potasse : trop 
brutale, elle deforme !es plis naturels et supprime souvent !es con­
nexions entre Jes endosternites (furcas et spinas) et l'exosquelette. 
Une legere maceration dans la pepsine acidulee pevmet d'extraire 
les muscles et !es tissus formateurs du squelette. La coloration, 
qui peut aussi servir a l'etude de la musculature, est obtenue par 
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l'azocarmin ou par la vesuvine (brun Bismarck). Les preparations 
sent montees dans l'euparal avant de servir a la realisation des 
figures de la presente note ( 1) : celles-ci ne son pas parfaitement 
symetriques rout comme !es preparations dont elles sent issues 
et cela met, par-ci, par-,la, certains details mieux en evidence. 

Le materiel utilise pour le present travail se repartit en dcux 
categories : des specimens en akool et une importante collection 
de preparations montees. La plupart de ces dernieres sont le kuir 
de plusieurs annees de recherches consacrees au thorax de tous 
!es ordres d'Insectes par F. CARPENTIER. La presente fig. 2 a ete 
realisee d'apres ]'unique preparation d'Arixenia, ce Dermaptere si 
mre dans !es collections. En alcool, j'ai pu disposer de plusieurs 
exemplaires de Forficula de notre pays et de guelques specimens 
d'Hemimerus bouvieri Chpd. (en provenance d'Elisabethvi1le, 
1955) grace a !'extreme obligeance du Musee Royal de l'Afrique 
centrale (1) ; guelgues autres, d'une espece non detenninee, m'ont 
ete aimablement procures par Monsieur le Professeur J. Godeaux. 

A guelgues reprises il sera fait allusion a l'un ou l'autre muscle 
observe au cours de dissections de Forficula et d'Hemimerus que 
j'ai du realiser personnellement. Il n'existe aucun travail d'ensem­
ble ,sur la musculature des Dermapteres qui doit ressembler a 
celle des Blattes (CHOPARD, 1949 - BOUDREAUX, 1979, p. 209) 
mais quelques travaux particuliers. MAKI ( 1938) a schematise cclle 
de Labia (,aile) et d'Anisolabis (a,ptere) mais ses dessins sont si 
embrcuilles et si indechiffrables comme le constate KLElNOW 
(1966, pp. 380-381) que ce dernier a ete oblige d'entreprendre 
une nouvelle etude de la musculature de Forficula pour avoir une 
connaissance des muscles pouvant intervenir dans le vol. Cette 
etude n'est pas exhaustive comme j'ai pu le constater. Celle sur 
Euborellia (BHARADWAJ et CHADWICK, 197 4 a et b) me para1t plus 

complete. 

Thorax de Forficula et d'Arixenia. 

Abordons l'etude de Forficula (fig. 1) par un examen rapide de 
la region « collaire » : j 'y vois une grande plague transversale lb 

(1} Comme par le passe, j'ai pu compter sur l'obligeance et le talent de 
Madame Veronique MAES. 

(1) J'adresse mes plus vifs remerciements a Messieurs DECELLE et ANDRE 
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et quatre p-aires de scleri tes « cervicaux » ( c 1, c2, c3, c4 ). Pou:r 
CRAMPTON (1926, fig. 7: Hemimerus, fig. 9: Arixenia et fig. J3: 
Echinosoma) la grande plaque est un intersternite. Pour d'autres 
auteurs (MATSUDA, 1970, fig. 79 A: Altostethus - BHARADWA.J et 
CHADWICK, 1974b, fig. 3, 4 et 5: Euborel/ia) ii s'agit d'un prester­
num. Mes trois vues internes montrent que sur chaque aile laterale 
de cette grande plaque est lixee une piece squelettique ag plus 
rnbuste cbez Hemimems (fig. 3) que dans les deux autres espcces ; 
s1;r l'e:rremite anterieure de cette apophyse s'articule un condyle 
cephahque (non represente). Je pense que la plaque lb est le 
sternite labial. 

Notre etude du thorax proprement dit commencera dans chaque 
s~gment par !'examen du sternum puis des pleures ; !es endoster­
rutes (furcas et sprnas) seront traites a part. 

Des l'abord on peut signaler que !es subdivisions habituelles 
d'un sternum thoracique - presternite, basisternitc, furcisternitc 
et spinisternite - ne sont deceJables que chez certains De11maptt'.res 
inferieurs tel Allostethus (MATSUDA, 1979, fig. 63 A). Chez !es 
mitres tout est fusionne en une seule grande plaque dans laquclle 
]e basisternite peut etre p]us OU moins repere grace a ]a paire de 
ganglions necl'Veux qui repose dessus ( 1 ). 

De l'exterieur, b grande plaque sternale du prothorax de Forfi­
cula offre la meme forme que clans la plupart des especes etudiees 
~ar divers auteurs. Elle est plus longue que large et presente un 
etranglement. De l'interieur, elle n'est pas totalement visible: son 
contour est masque par un rebord membrnneux. Sur les parties 
laterales de celui-ci, notees ls, s'elevent, au niveau de l'etranrrle­
ment, les deux /ureas f dont le puits d'invagination if ne peut d:nc 
etre vu de l'extedeur, contrairement ~, ce que representent certains 
auteurs. Notons gue chez Arixenia (fig. 2) la furca s'invagine sur 
un ,petit sclerite insere dans la membrane. 

Dans !es trois segments thoracigues de Forficula !es pleures sont 
iITTclinees vers !'avant, la metathoracigue davantage gue !es deux 
autres. 

La propleure comporte un episterne (es) et un epimere (em) de 
meme etendue s6pares par un etroit apodeme pleural (ap ). Au 
milieu de celui-ci, surgi t un processus (pp) double comprenant 

(1) Au sujet des rapports entrc basisternum et ganglions : voir BARLET, 

1980, p. 219. 
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une apophyse proximale triangulaire et une distale en forme de 
coupole. Cette strnctmc double parait commune a tous les Forft­
culides : PANTEL (1917) la represente clans cinq especes de ce 
sous-ordre (fig. 10 a 14 ). Le sommet de l'apodeme pleural forme 
une sorte d>articuJation avec le prcnotum pn avant de s'incurver 
vers !'avant et border toute la limite anterieure de l'episterne ou 
l'apodeme s'elargit en un sclerite preepisternal pe ; chez Arixenia 
(fig. 2), ce sclerite est plus independant de l'apodeme et il e~ 
est completement separe clans les representations de divers Forft­
culides (PANTEL, 1917, fig. 10 a 14: lateropleurite Lpl - HENSON, 
1953, fig. 3 B et 4 D: late,rop]eurite LP - BI-IARADWAJ et 
CHADWICK, 1974b, fig. 3, 4 et 5: episterne anterieur Aep 51 ). 
L'extremite inferieure de ce pre6pisterne s'articule avec ]e sommet 

du trochantin ti. 

Le trochantin prothoraciquc est un long triangle isoscele ; son 
bord distal est con-tigu a la longue base de I' episterne et son bard 
proximal est un epais apcdeme dont l'extremite inferieure, qui 
porte u:n long tendon tt, s'articule avec la partie anterieure du 
cadre coxal. Celui-ci est semblable clans les trois paires de pattes 
de Forficula et chez les autres Dermapteres etudies. Sous l'epimere 
il se souleve en une forte apophyse merale me. Comme clans la 
majorite des Insectes ii contient, pres de !'articulation trochan­
tinienne, une petite plage sensorielle, schematisee ici par trois 
points (voir au-ssi PANTEL, fig. 10 : osc). 

Pour terminer l'etude du prothorax, ii est interessant d'evoquer 
une question qui a preoccupe PANTEL. Parmi !es cinq especes qu'il 
a etudiees, Allostethus presente une fissure qui divise l'epimere et 
]'episterne en deux etages (fig. 13 : fd). Dans les quatre autres 
esp,eces dont Anisolabis, il trouve un vestige plus ou moins 
develop,pe de cette fissure divisante uniquement clans l'epimere ( 1 ). 
Pour lui, la fissure comri::Jete est primitive : et c'est correct si l'on 
y voit la limite eutre Jes deux arcs plemaux primordiaux, anapleure 
et catapleure, que PANTEL semble ignorer contrairement a MATSUDA 
(1970, fig. 79 A, C, D) qui reconnait chez Ailostethus, l'anepisterne 
et l'an6pimE:re au-dessus de sa « paracoxal .suture» et le cate­
pisterne et le catepimere en-dessous. Plus recemment, MATSUDA 
(1979, pp. 112-113) a ete encore plus affirmatif a ce sujet. 

(1) Voir aussi GILES, 1963, fig. 66. 
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Le mesothorax parait avoir la meme constitution chez taus les 
Dermapteres, a !'exception d'Arixenia. 

La grande plaque mesosternale vue de l'exterieur masque dif­
ferents sclerites lateraux (Forficula: HENSON, 1953, fig. 3 B -
Allostethus: MATSUDA, 1970, fig. 79 A - Euborellia: BHARAD­
WAJ et CHADWICK, 1974 b, fig. 3). Vue de ]'interieur, son con­
tour est dissimule, cc-mme au prothorax, par un repli membraneux, 
ce qu'a figure MATSUDA. Chez Forficula, clans la partie laterale de 
cette membrane homologue a ls plus erroite du prothorax, un 
sclerite peu indure ls 2 porte sur son extremire posterieure la £urea 
f dont le puits d'invagination ne peut etre vu de l'exterieur ; sur 
ce meme sclerite latCrosternal, s'articule la coxa. Entre lui, le 
trochantin et l'episterne est intercale Lill sclerite laterosternal plus 
eter::du : is J, appele preepisterne chez Huborellia (loc. cit.). 

La pleure mesothoracique de Forficula est un peu mains inclinee 
que la propleure. L'apodeme pleural ap s'invagine profondement 
en une crete qui porte un processus pleural pp plus develop,pe que 
celui d'autres Forficulides (Anisolabis: PANTEL, fig. 22 et 23 -
Euborellia : BHARADWAJ et CHADWICK, fig. 5 - Apachyus : obs. 
pers. ined.). Celui d'Arixenia (fig. 2) est une petite epine. Con­
t1rairement a ce que montrent d'autres Forficulides, l'6pi,mere de 
Forficula est un peu mains etendu que la region 6pisternale. Celle-ci 
con1,porte une particularitC commune aux Dermapti::res et qui se 
retrouve aussi chez des Mantes et des Orthopteres (MATSUDA, 
p. 196 et fig. 65 A : pterothorax de Mantis religiosa - fig. 7 5 B : 
P!atycleis intermedia): l'episterne est divise en une portion 
anterieure ea et une posterieure ep par une fissure fe ( « episternal 
longitudinal suture » de MATSUDA chez Ailostethus - « episternal 
cleft» d'Euborellia: BHARADWAJ er CHADWICK, fig. 4 et 5). Chez 
Apachyus c'est une sorte d'apodeme (obs. ined.). Que ce soit l\mc 
ou l'autre formation, son extremitC infCrieu1·e aboutit au sommer 
du trochautin. Arixenia (fig. 2) est le seul Dermaptere qui ne 
montre pas la subdivision si caractt':ristique de l'6pisterne. Chez 
Forficuia le sommet de l'apodeme pleural porte un condyle alifrre 
ca dont on retrouve une trnce nette clans les formes aipttres 
(Anisoiabis: PANTEL, fig. 22 et 23 - Arixenia: fig. 2), puis 
il s'incurve vers l'avant et horde la partie superieure de 1'6pistcrne 
anterieur ea. Com·me l'extremite inferieure de ce dernier est en 
cor,tact avec le sommet du trochantin on est tente d'homologuer 
le preepisterne -prothoracique pe et l'episterne anterieur mesotho-
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racique ea. Entre celui-ci et le basisternum est intercalC un sc1Crite 
la,erosternal ls 1 mieux il'd,m, que le suivant ls 2. Ces deux 
laterosternites occupent done au mCsothorax la meme place que 
la membrane ls du prothorax dans laquelle, chez certains individus. 
apparait une tres legere cclerification. Dans le mesothorax d'Ari. 
xenia (fig. 2) un seul long sclcrite latcrosternal ls porte la furca 
sur son extrcSmite posterieure randis que son exrrernitC antCrieure, 
qui est aussi en contact avcc l'tpisterne, realise une trt'.s nettc 
articulation avec le trochantin. 

Le trochantin rnesothoracique de Forficula est mains ctire quc 
le prot:horacigue; son sommet est plus arrondi et i,l n'est sclerifie 
que le long de son bard proximal. 

Le metathorax de taus Jes Dermapteres etudies jusqu'ici olfrc 
la .meme constitution des regions sternales et pleurales. La grande 
plaque sternale est plus larp,e quc longue. Intcrieurcment, seulc sa 
region tout a fait posterieure est masquee par un repli mern­
brnneux : une partie de celui-ci et la portion la plus postCrieurc 
de la grande plaque appartiennent vraisemblablement au premier 
segment abdominal (I A?) dont seule la region notale est indi­
vidualisee. Sans que ce soit une preuve absolue, la paire de 
ganglions nerveux du premier segment abdominal de Forficula et 
d'Hemime,-us (fig. 3) qui repose sur le sternum, entre une petite 
crete Iongitudinale ;m€diane et la membrane posttrieure, incite 
a voir dans cette region une portion du sternum abdominal. Chez 
Forficula er Hemimerus (fig. 3) une ligne transversale, absente 
chez Arixenia, relie Ies bases des deux furcas. Les rares auteurs 
qui ont etudie le thorax des Dermapteres ne la signalent ,pas sauf 
DEORAS (1941) qui l'esquisse chez Hemimerus (fig. 15) en la 
nommant erronement « reduced !urea » ( 1 ). On serait tente d'y 
voir ce que beaucoup de morphologistes e,p,pellent « sternacosta » 
chez plusieurs Insectes. MATSUDA (1979, p. 115) est hesitant ace 
sujet. Comme quelques muscles dorso-ventraux obliques provenant 
de la region tergale du premier segment abdominal y aboutissent. 
c'est ipeut-etre la trace la plus avancee de la limite entre le sternum 
metathoracique et celui du premier segment abdominal. Des 
muscles du meme groupe s'inserent sur une fine crete longitudinale 
mediane qui part de la ligne transversale mediane et subdivise 

{l) II y a plusieurs erreurs d'interpretations clans ses legendcs, p. 180, 
des fig. 11 a 15 et des inversions de notations. 
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cette ,moitie ,posterieure du sternum. Cette cr@te est rtduite chez 
Hemimerus et absence chez Arixenia. 

Les aires laterales ls de la grande plaque merasternale corres­
pondent visiblement a !'ensemble des laterosternites ls 1 et Is 2 
du mesothorax: chez Forficula et Arixenia, ii suffit de remarq,1er 
la tres nette articulation avec le sommet du trochantin. Chez 
Apachyus une ligne longitudinale rectiligne isole nettement route 
l'aile Iaterostemale du resre du sternum. 

La pleure metathoracique de Forficula, tres longue, est forte­
ment indinee vers !'avant comme chez tous les Forficulides. L'epi­
sterne, su.rmonte du scltrite basalaire ha, est un peu plus etendu 
que l'ep-iimere. II s'est davantage chez Arixenia (fig. 2) et chez 
Euborellia BHARADWAJ et CHADWICK, 1974 b, fig. 4 et 5). 
L'6pimere est d'une structure assez complexe, non reprtsentee dans 
la fig. 1 ; le long er etroit sclerite qui y est visible est suivi cl'tm 
autre plus petit mais qui pourrait appartenir au premier segment 
abdominal comme le laissent supposer !es dessins consacres a 
Euborel/ia (Ice_ cit.). La separation entre episterne et epimere est 
realisee ,par une i,mportante crete interne (ap), sans processus 
pleural, ce qui semble le cas de tous les Dermapteres. Le condyle 
alifere ca se retrouve il. l'etat rudimentaire chez Arixenia (fig. 2). 

Le rrochantin metathoracique de Forficula est un long triangle 
isoscele plus etendu que le prothoracique. II est presqu'entieremenr 
sclerifie. Dans l'eJ<Jp!aire qui a servi pour la fig. 1, il comporte un 
lobe posterieur qui .peut etre detache clans certains individus. 
Comme le cadre coxal comprend aussi un sclerite accessoire libre 
(ax) HENSON (1953, fig. 3 Bet fig. 4 F) represente un trochantin 
en trois '}C'arties successives au metathorax de Forficula. Il en est 
de merne pour Euborellia (Joe. cit.). Chez Anisolabir GILES (fig. 
66) a reconnu la nature coxale du sderite accessoire. Les muscles 
dorso-ventraux qui y sont inserts chez For/icula ct Hemimerus 
sont d'incontestables coxo-tpisternaux et non des trochantiniens 
comme ils sont nommes chez Euborellia BHARADWAJ et CHADWICK, 
1974 a). 

Les endosternites de Forficula et d'Arixenia. 

Generalement Jes endosternites {forcas et spinas) des Insectes, 
ne sont ,pas etudies de fa~on approfondie. Et ,pourtant, depuis nos 
recherches sur !es Apterygotes, leur connaissance perm et de mieux 
comprendre la valeur morphologique de certains sclerites du sque-
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lette externe et pourrait apporter des renseignements interessant 
les phylogenistes (BARLET, 1977, p. 237). Un hon exemple est 
offert par les travaux de CROWSON (1938 et 1944) relatifs aux 

Coleopteres. 
En ce qui concerne les Dermapteres quelques auteurs ant donne 

des esquisses de leurs endosternites : chez Forficula (HAMON et 
OvAZZA: 1948 - HENSON: 1953 - KLEINOW: 1966); chez 
Euborellia BI·IARADWAJ et CHADWICK, 197 4 b) et chez Hemimerus 
{DEORAS : 1941 ). Dans ces travaux les relations entre les endoster­
nites et l'exosquelette ne sont pas tres precises OU m6me erronees 
(HENSON, fig. 4 D, E, F). Ace point de vue, les representations du 
prothorax de quelques especes que donne PANTEL (1917) sont 

meilleures. 
Chez taus les Dermapteres etudies les furcas ( OU apophyses ster­

nales) du prothorax sont tres separees et naissent, comme nous 
l'avons vu plus haut, soit sur un repli membraneux laterosternal, 
soit sur un sclerite plus ou moins etendu inclus dans cette mem­
bmne. II s'agit d'une longue et etroite tige que PANTEL ,;ppelle 
cordon pleuro-furcal et qu'il croit issu de l'apodeme pleural (pp. 
97-98). Chez Forficula elle est raccordee a l'extremite du processus 
pleural proximal ou episternal (fig. 1 ). 11 en est de meme dans 
!es especes etudiees par PANTEL ,(fig. 10 a 14 ). Les furcas mesotho­
raciques sont egalement separees et naissent de la meme fa;on 
qu'au prothorax. Chez Forficula, un peu au-dessus d'un pilier 
basal, elles comportent un prolongement epineux vers !'avant et 
un plus robuste vers l'arritre. Superieurement les furcas s'ame­
nuisent en une tige coudee plate qui se fixe sur la base du proces­
sus ,pleural pp et non sur son extremite ; ceci me parait exception­
nel et ,particulier aux Dermapteres. Les furcas metathoraciques dif­
fisrent des deux precedenres. Elles naissent en pleine plaque ster­
nale. Ce sont en general des lames verticales a contour arrondi 
vers !'avant et effile vers l'arriere. Chez Forficula leur base porte 
un petit processus proximal. Dans cette espece, elles ne sont pas 
raccordees a l'apodeme pleural ; ii en est de meme chez Arixenia 

et Euborellia. 
La premiere spina de Forficula est peu developpee mais ,presente 

une particularite : dans la membrane intersternale se succedent 
une foible elevation a et la spina proprement dite sp 1 notee aussi I. 
Deja signalee anterieurement (BARLET, 1981, p. 99, remarque 3 ), 
cette dualite parait etre la derniere trace de la structure observee 
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chez 1es Apterygotes (Collemboles, Machilides, Diploures, Lepisma­
tides) : leur spina tendineuse corn po rte tau jours w1 pilier anterieur 
a et un posterieur l. C'est a ce dernier que correspond la spina des 
Pterygotes qui semble souvent surgir du bard anterieur du 
mesosternum: c'est ainsi que la figure MATSUDA ( 1970, fig. 79 A) 
chez le Dermaptere Allostethus. La seconde spina de Forficula est 
un peu plus developpee que la premiere et nait dans la membrane 
intersegmentaire. Je ne Jui trouve pas la meme forme que celle 
rnpresentee par HAMON er OvAZZA (1948, fig. 2). Chez Arixenia 
(fig. 2) la premiere spina est un plateau vaguement en forme de 
feuille de lierre supporte par un tres etroit pilier. Dans la seule 
preparation a ma disposition, je ne vois aucune trace d'une seconde 
s,pina. 

Le Thorax d'Hemimerus. 

Par son aspect exterieur qui rappeI!e celui d'une Blatte aptere 
Hemzmerus a deconcerte les systeffiaticiens qui, pour y reconna1tre 
un Dermruptere, ont mis un certain temps, ce dont s'etonne vive­
ment CRAMPTON (1926, pp. 217-218): pour lui !'examen du 
pro thorax ( sa fig. 7) aurait d(1 suffire. Remarquable par son mode 
de vie en ectoparasite et sa reproduction par une sorte de vivi­
parite, ce Dermaptere est aussi interessant par sa morphologie : 
IMMS (1957, p. 348) suggere qu'il pourrait etre une forme inter­
mediaire reliant les Dermapteres aux Orthopteres. Desireux de 
pouvoir comparer son thorax (squelette et musculature) a celui 
d'une forme aptere du grand sous-ordre des Forficulides, je n'ai 
trouve, dans Ia litterature, que ·peu de renseignements concernant 
Hemimerus. Rien n'est connu de sa musculature. Son squelettc 
thoracique externe et interne a ete decrit par PAULIAN ( 1944, 
pp. 202 a 204) mais sans aucune figure. CRAMPTON ne s'est 
interesse qu'au squelette externe prothoracique (1926, fig. 7). 
DEORAS (1941, p. 180, fig. 11 a 15) donne une esquisse du Hane 
droit et de l'exterieur de Ia region sternale ; ii figure aussi separe­
ment les endosternites des trois segments thoraciques mais d'unc 
fa,on telle qu'elle a eveille ma curiosite d'autant plus qu'il v a de 
nombreuses discordances entre !es notations sur !es figures et celles 
des legendes. C'est pourquoi j'ai entrepris la revision du thorax 
d'Hemimerus en m'appuyant sur !es donnees recueillies ci-avant 
des Forficulides et Arixenia. 
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Contrairement aux De.rmapteres vus jusqu'ici, Hemimerus pos­
sede aux trois segments des boucliers notaux s' etnlant lareralement 
en ,paranota. Sur la fig. 3 sont esquissees les regions proximales 
de leurs feuillets inferieurs (pm) qui realisent, surtout au meso­
thorax, une sorte d'articularion avec le sommet du pleuron. Entre 
celui-ci et le feuillet ,paranotal se voit, clans chaque segment une 
region suprapleurale qui se prolonge clans le membrane inter­
segmentaire is ob est localise le stigmate, Jc troisieme st,, Ctant 
situe plus haut que Jes deux precedents. Dans l'intersegment entre 
Jes pro- et mesothorax surgit une puissante furcilla Jc absente 
chez For/icula, Arixenia et probablement aussi les a,ttres Der­
mapteres. 

La propleure d'Henzimerus est la pl-us inclinee que je connaisse. 
CRAMPTON ( 1926, fig. 7) l'a representee de fa;on plus correcte 
que DEORAS ( 1941, fig. 11). Son apodeme pleural etant pratigue­
ment horizontal, le vaste epimere em est dorsal par rapport a 
l'episterne peu developpe. II n'y a aucue t1·ace de la fissure divi­
sante des Dermapteres inferieurs. L'apodeme pleural porte un 
petit processus pp oriente vers l'episterme; celui qu'on trouve 
oriente vers l'epimere, chez For/iettla, manque. Le sommet de 
l'apodeme se recourbe vers !'avant, borde l'episterne et est en 
connexion avec le sommet du trochantin le plus erire que j'aie 
rencontre chez !es Insectes. 

La pleure mesothoradque est mains inclinee et mains vaste gue 
la propleure. E1le est assez convexe vers l'exterieur. L'epimere est 
a peine plus etendu que l'episterne. Celui-ci est subdivise, non par 
une fissure mais par une solide carene fe en un episterne posterieur 
ep et U[l anterieur ea, lequel se prolonge en une 6pine ext€rieure. 
L' apodeme pleural ap est constitue de deux parties : la plus 
inferieure est une importante crete interne dont surgit le processus 
pleural pp qui est aussi developpe gue celui de Forficula. Ce pro­
cessus, tres curieusement/ est issu de l'epimere : jusqu'8 present, 
le seuJ cas connu de ce genre est celui des meso- et metathorax de 
Grylloblatta CW ALKER, 1938, fig. 3 ), le processus prothoracigue 
provenant, lui, de l'episterne (ibid., p. 590 et fig. 13 ). Sous 
l'episterne anterieur ease trouve un sclerite laterosternal ls homo­
logue au premier, ls 1, de For/icula. Le second de celui-ci, ls 2, 
n'est represente chez Hemimerus gue par la membrane s'etendant 
jusqu 'a Ia forca. Le trochantin mesothoracigue est beaucoup mains 
long gue le prothoracigue et partiellement sderifie. 
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La pleure metathoracique est de meme etendue quc la meso­
thoracique, contrairement aux Forficulides oi1 elle est enormement 
plus grande et si fortement indinee. Comme chez eux, l'episterne 
d'Hemimerus est plus developpe que l'epimere. L'apodeme pleural 
ap est une forte mete interne depourvue de processus pleural. Le 
sommet de l'apodeme developpe vers l'interieur, au-dessus de 
]'episterne, une Linguette arrondie dont Ia valeur morphologique 
ne pourrait ctre determinee que par l'etude de la musculature. 
Elle pourrait representer un reste de condyle alifere comme chez 
certains autres jnsectes aptCres, tel, p. ex. Grylloblatta ( \X'ALKER, 

1938, fig. 3: wp), mais elle evoque plutot le processus basabire 
du mesothorax des Coleopteres Le troch,rntin d'Hemimerus est 
encore plus court que le precedent, comme chez Arixenia et con­
trairement a For/icula_ A sa base se retrouve le sclerite coxal 
accessoire ax des Forficulides. Chez ceux-ci, le laterosternite 
metathoracique est soude au sternum : c'est encore mieux visible 
chez Hemimerus. Ajoutons gue son laterosternite n'est pas etale 
a plat comme pourrait le faire croire Ia fig. 3, mais fort souleve 
par la coxa mEsothoracigue ; ii est pourvu d'une pointe anttrieure. 

Ahordons maintenant Jes regions sternales qui prtsentent un 
certain nombre de caracteres particuliers non observes chez les 
autres Dermapteres. Le sternum prothoracique ne differc pas de 
celui de Forficula sauf a son extremite posterieure : un etroit 
sclerite transversal, non visible de l'exterieur par suite du che­
vauchement des segments, est un spinisternite (ss) oi.1 se situe 
l'invagination de la premiere spina entre deux sortes de cupules. 
La £urea porte un prolongement posterieur et est fixee superieure­
ment sur la base du processus pleural et non sur son extremite. 

C'est au mesothorax que fa region sternale comporte Ies particu­
larites les plus importantes. La grande plaque externe affecte 
vaguement la forme d'un long rectangle a bord anterieur tronque 
transforme en une sorte de bourreler. Celui-ci, en 1·ealite, fair par­
tie de l'intersternite. Une coupe sagittale mediane montre gue la 
base de la premiere spina est constituee de deux piliers successifs 
rapproches : le premier nait sur la limite anterieure du bourrelet 
et le second, sur la limite posterieure ; ii ,para1t ainsi d6pendre 
de l'avant du mesosternurn. La premiere spina, non representee 
par DEORAS, est reellement une epine, un peu renf!ee, et plus 
developpee gue celle de Forficula. Elle porte sur le dessus une 
longue et mince crete verticale. Elle est reliee a la puissante fur-
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cilia fc .par une assez solide bride tendineuse n. Chez For/icula un 
muscle transversal tres faible et etroit relie la spina a ]'emplace­
ment pres1une d'une furcilla. II est homologue au n" 13 d'Eubo­
rellia BHARADWAJ et CHADWICK, 197 4a, fig. 1 ). Celui que 
represente KLEINOW {1966, fig. 14a, n° 75a) chez Forficula est 
trap long. Les deux £ureas mesothoraciques d'Hemimerus sont plus 
rapprochees que chez les autres Dermapreres et naissent sur un 
epais bourreler transversal dont est issue egalement la seconde 
robuste spina : ii y a done ici constitution d'un complexe furco­
spinal. A leur base les £ureas sont plus trapues que eelles des 
Forfieulides et d'Arixenia. Leurs prolongements anterieur et 
posterieur sont plus developpes. Leur importante bride plate 
superieure est reliee a la base du puissant processus pleural pp. 

Au metathorax la grande plaque sternale externe est, comme 
chez Arixenia et contrairement aux Forficulides memes apteres, 
plus large que longue. Une ligne transversale « sternaeostale » 
relie !es deux £ureas bien eeartees. Celles-ei ont une tout autre 
forme que celles des especes etudiees de Dermapteres. Sur un 
court pilier s'evase une large lame concholdale pourvue vers !'avant 
d'un court prolongement proximal et d'un prolongement epineux 
distal : celui-ci, dans l'insecte entier ou non totalement disseque, 
est pratiquement accole a la pointe anterieure du laterosternite Is 
releve, une curieuse connexion que je n'ai jamais rencontree ail­
leurs. En fa.it, les tres courtes fibrilles qui relient ces deux sclerites 
en eel endroit, me paraissent homologues au muscle n" 28 d'Eubo­
rellio (lac. cit., fig. 1 ). La particularite la plus visible clans le 
metathorax d'Hemimerus est la bride furcale, plut6t posterieure, 
qui s'applique directement sur l'apodeme pleural sans y etre 
apparemment soudee. Chez Euborellia la £urea et l'apodeme sont 
unis par un muscle, le 11° 58. Je n'ai rien trouve de semblable 
chez Forficula ni dans !es schemas n" 12 (Anisolabis) et 13 (Labia) 
de MAKI. 

Discussion. 

De la presente revision du squelette vhoracique de Forficulides, 
d'Arixenia et d'Hemimerus se dCgagent plusieurs constatations qui 
permettent d'evoquer quelques problemes et des comparaisons 
avec d'autres ordres. 
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1. D'une fa.;on generale, !es pleures thoraciques sont inclinees 
vers !'avant aussi bien clans !es formes aptei-es (Euborellia Aniso­
labis, Arixenia, Hemimerus) que clans les formes ailees (F~r{icula 
A;lost';thus'. Echinosoma). C'est la propleure qui est la plus· incli' 
nee, I apodeme pleural se rapprochant de l'horizontale ; le maxi­
mum s observe chez Hemimerm. Chez les Forficulides la meta­
pleure est la. plus longue et tres inclince : cette disposition se 
r~ti·?uve aus~1 au m~tathorax des ColCopteres all les ailes sonl 
ai,ns1 repo~tees pratlquement au-dessus du mesothorax. Chez 
d autr~s « elytrophores », les Blattes p. ex., !es pleures du ptero­
thorax montrent auss1 une notable inclinaison qui s'observe Cgale­
ment ehez des Mantes et chez Gnlloblatta - . . 

2. Dans la pleure du seul prothorax des formes peu evoluees 
p. ex. Allostethus, on retrouve une trace de l'orcranisation de~ 
A ' 'd 1 ~ , . pterygotes, e.a. . es deux arcs primitifs superposes : la cata-
pleure. et l'anaplenre. Chez Jes Collemboles, les Diploures, les 
Maehrlides et !es Lepismatides, la catapleute entoure completement 
le, tr:"'h,antrn peu ,,developpe. Celui-ei, chez plusieurs Pterygotes 
Hem1metab0Ies, s etend vers l'avam et tend a fracturer la cata­
p,leure e? deux ~atapleurites : un proximal et un distal. Ce derniet 
s amenmse et ftn1t par perdre son individualite clans certaines 
es_!)eces. Le_ catapleurite proxi,mal, ou laterosternite, persiste davan­
tag~, parf01s sous une forme r1us ou moins membraneuse et tend a 
fusmnner avec le sternum primitif pour former les ailes laterales 
d,u sternum _definitif. Comme nous l'ont ,tp,pris les Apterygotes, 
c ~st sur la hm1te entre ce catapleurite et le sternum primaire que 
nart, la forca. Tons ces faits sont observables notamment dans 
drfferentes especes de Blattes (p. ex. CARPENTIER 1955 f J 

t - M f - ' ' tg. 
e L_ - ATSUDA, 1970, ig. 57 A et B). Mais nous !es voyons 
aussr chez les Dermapteres. Notons que !'articulation du sommet 
du trochantin avec le cataplcurite proximal des fig. l et 2 de 
CARPENTIER (1955) se retrouve tres nettement au metathorax de 
Forf,cula (frg. 1) et au mesothorax d'Arixenia (fig. 2). 

3. Le probleme pose par le trochantin n'est pas simple. 
MATSUDA (1970, p. 28) croit que nous avons pense, F. CARPEN­
TIER et moi-meme, que !es deux arcs pleuraux primitifs etaient 
la catapleure et le trochantin alors que je viens de rappeler plus 
haut que pour nous ce sont l'anapleure et la catapleure. Pour 
MATSUDA le trochantin est un derive du catepisterne. Jusqu'i\ 
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present, nous l'avons toujours considere comme un derive de la 
coxa : ses ,muscles trochantino-notaux caracteristiques et lenr ten­
don aussi caracteristique existent, dependant du cadre coxal 
anterieur, chez les Crustaces Decapodes et Stomatopodes (BAR LET, 

1983, p. 301) ou le trocbnntin n'est pas encore individualise. I1 
!'est chez les Apterygotes oi,, clans les Lepisrnatides Jes plus evo­
lues, ii a acquis la forme gu'on retrouvera chez les Blattes, cer­
tains Termites, les Mantes, Cryllnblatta et Jes Dermaptercs. C'est 
clans le prothorax des representants de cet ordre gu'il atteint sa 
plus grande longueur, specialement chez Hemimerus. Il y est tel­
lement etendu et contigu a ['episterne gue MATSUDA (1970, 
fig. 79 A) voit clans ce sderite un amalgame de troohantin et de 
catepisterne. Bien que cela ne soit peut-etre pas impossible, je 
pense cependant gue c'est douteux : l'episterne est complet jus­
qu'.au condyle pedifere et le sommet du trochantin, comme cela 
a ete evoque plus haut {metathorax de Forficula, mesothorax 
d'Arixenia) a garde sa connexion primitive avec le cata,pleurite 
laterosternal contrairement a l'idee eJ<primee par MATSUDA (1970, 
p. 37) gui ecrit gue chez les Pterygotes !'articulation entre tro­
chantin et catapleure a diE1paru. Dans certains InsectesJ le trochan­
ti:n ·peut fusionner avec l'Episterne mais je ne connai,s rpas le cas 
qu'une portion de celui-ci puisse se joindre au trochantin. 

L'extension de1mesuree du trochantin clans certai,ns segments 
thoraciques des Dermapteres me parait en rapport avec l'incli­
naison des pleures pro- et metathorax de Forficula, prothorax 
d'Arixenia et surtout d 1 flemimerus. 

4. La region sternale des pro- et mesothorax des Dermapteres 
presente une organisation que je crois unique chez !es Pterygotes 
et gui est une copie de celle des Thysanoures les plus evolues, les 
Lepismatines (Lepisma, Ctenolepisma, Acrotelsa). Comme chez 
ces derniers, une importante plague sternale en grande partie 
basisternale pousse posterieurement et lateralement une lame 
sous une region plus membraneuse partiellement furcisternale. 
Dans !es deux cas, Dermapteres et Lepisma p. ex. (BARLET, 1951, . 
fig. 1 ), !es furcas ne naissent pas sur la grande plaque. Sur celle-ci 
ne s';insere aucun muscle longitudinal ni dorso-ventral chez les 
Dermapteres comme chez les Lepismatines. 

Si la premiere spina de Forficula et d'Hemimerus qui sont 
doubles evoquent celles des Apterygotes, !es £ureas des Der­
mapteres ne rnp,pellent en rien celJes de ces derniers, sauf par la 
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situation de leur lieu d'invagination, du moins clans les deux 
premiers segments, entre sternum et catapleurite, a hauteur des 
coxas. La position tres anterieure des furcas metathoracigues des 
ForficuJides est peut-etre en rapport avec la capture du premier 
sternum abdominal mais plus probablement en relation avec ]'in­
clinaison et surtout l'allongement des metapleures : celles-ci etant 
plus courtes et mains inclinees chez Hemimerus, ses furcas sont 
au niveau des coxas. Comme particularites des furcas de Dermap­
teres, On peut noter ]a presence d'une tres )ongue bride et Sa 
mrieuse fixation sur l'apodeme et surtout sur la base du processus 
pleural 

Chez !es Pterygotes inferieurs ou dans des larves de Pterygotes 
superieurs, j'ai trouve a plusieurs reprises (BARLET, 1977 et 1981, 
p. 105) une structure rappelant une caracteristigue des Aptery­
gotes : une liaison endosguelettigue entre la spina et la furcilla 
intersegmentaire. Parmi les Dermapteres je n'ai ·rencontre qu\1n 
seul cas, clans une espece tres evoluee : chez Hemimerus (fig. 3) 
la premiere spina est reliee a la furcilla fc par une solide bride n. 
Au segment suivant et chez d'autres Dermaipteres on ne trouve 
qu'un grele muscle. 

5. Ce sont la solidite et la robustesse gui paraissent dominer 
dans la structure d'Hemimerus, specialement clans son mesothorax. 
Au lieu d'une fissure clans l'episterne nous trouvons une carene 
prolongee par une epine externe. Le processus pleural pp est aussi 
developpe que celui de Forficula mais bien davantage que celui des 
autres Forficulides. Le bord anterieur du ,mesosternum est ren­
force et porte une spina plus robuste que celle des autres especes 
et, comme nous l'avons vu plus haut, so1idement raccordee a une 
furcilla gui est absente ailleurs. Mais c'est le complexe furco-spina:l 
gui est le plus interessant : ii doit etre en relation avec le genre 
de vie de cet ectoparasite d'un hote probablement tres remnant 
comme tous !es rats. J'ai deja propose cette relation entre le genre 
de vie et !'important complexe furco-spinal trouve dans la larva 
tor,renticoJe du Coleoptere Psephenus (BARLET, 1981, p. 106). 

Les furcas metathoraciques d'Hemimerus sont plus etendues 
que celles des autres Dermapteres et leur relation sgueletcique 
directe avec l'apodeme, absente ailleurs, renforce !'impression de 
robustesse. 
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6. P.ar contre, d'apres la seule preparation en_ ma possession, 
le thorax d'Arixenia parait de constitution plus fa1ble et en accord 
avec un tout autre genre de vie, dont certains aspects ne sont pas 
encore connus. Les tous premiers et rares exemplaires, immatures, 
ayant ete trouve clans un repli de la membrane alaire d'une chauve­
souris on a d'abord cru etre en presence d'un Dermaptere parasite 
ou sern..i--parasite : en fait on ignore encore p~ur~u.oi ces sp~cimens 
se trouvaient la. En realite les tres nombreux md1v1dus se deplacent 
rapidement, grace a leurs longues pattes decrites par J ~RDAN 
{ 1909 ), sur le guano des Chauves-souris clans les grottes frequen­
rees par celles-ci: les Arixenia, tres carnass1ers, pourchassent taus 
les Insectes s'v trouvant et sont meme cannibales (BURR, 1912). 
Contrairemeni' a ce que montre le thorax applati et :ob~ste de 
l'ectoparasite Hemimerus, celui d'Arixenia est plus :ylmdnqu: et 
ses pleures sont moins developpees et non 1;_enforcees, de meme 
que sa region mesosternale. Ses furcas, de memes for,mes et loca­
lisations que celles de Forficula sont un peu plus g_rdes. ~a P:e­
miere spina, d'aspect bien particulier, smmonte un p1her tres grele 

et la seconde spina parait absente. 

7. Quels caracteres morphologiques du thorax des Dermapteres 
peut-on retrouver d.ans d'autres ordres~ de, P:e:ygotes. ~t ~u1 pour­
raient resulter soit d'une cornmunaute d ongme, smt dune con-

vergence? 
A propos du trochantin triangulaire et de ses rnpports avec les 

fragments de l'arc catapleural, nous avons deja evoque les lv!a~1tes 
et surtout les Bla,ttes. Dans plusieurs genres de ces dernteres 
(Blabera, Parahormetica, Petasodes, Pygnoscelus, Oxyhaloa), dont 
je ne connais ·malheureusemen;t pas l.,a fa<;on ~e vivr:, on retrouve 
un puissant complexe furcospmal mesothorac1que tres comparable 
a celui d'Hemimerus. I] s'observe aussi chez l'un ou l'autre Ter­
mes, quelques Orthopteres sauteurs (volt p. ex. MATSUDA, 1970, 
hg. 7 6 et 77 B) et egalement au meta thorax. de Grylloblatta 
('WALKER, 1938, p. 597) qui possede except1onnellement une 
troisieme spina. L'inclinaison de la pleure mesothorac1que de taus 
les Dermapteres ainsi que celle de la metapleure d' Arixenia et· 
d'Hemimerus evoguent le pterothorax des Blattes. 

Par contre la mernpleure tres longue et tres inclinee des For­
ficulides ,rap~lle davantage celle de la plupart des Coleopteres 
ou ,le maximum est atteint chez le Lymexylonide Atractocerus et 
les Brenthides. Ce~ndant, les furcas metathoraciques des Der-
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mapteres sont toujours S<oparees alors que celles de la majoritc 
des Coleopteres sont soudees parfois sur une tres grande lon­
gueur ( 1 ). Le trochantin bien developpe du meta thorax des Der­
mapteres est absent chez les Coleopteres : il ne s'y est pas detache 
de la coxa qui porte proximalement son tendon caractcristique. Un 
trochantin de meme aspect que cclui des Blattes et des Dermapteres 
ne s'observe qu'au mesothorax de quelgues Coleopteres : Chau­
tiognathus ou il est subdivise, Cantharis 011 ii est moins triangu­
laire et moins pointu, Lycus 0,1 il est fort arrondi. 

Le mesothorax des Forficulides et d'Hemimerus offre une cer­
raine similitude avec celui des Coleopteres sauf que chez ceux-ci 
le processus pleural n'est jamais aussi developpe. 11 est minuscule 
et a mi 0 hauteur de l'apodeme chez le Doryphore mais habituelle­
ment il est situe ues haut et sous le processus basalaire souvent 
enorme : les £ureas, generalement separees a leur base, ant un 
tres long bras, parfois coude et ressemblent done a celles des deux 
premiers egments thoraciques des Der:mapteres. Je n'ai jamais 
observe de spina chez !es Coleopteres : elle serait presente au 
mesothorax de la plupart des Carabides d'apres LARSEN (cite par 
MATSUDA, 1979, p. 127). 11 semble qu'Arixenia serait le seul 
Dermruptere prive de la seconde spina ( 2 ). 

En resume, c'est avec les regions sternopleurales des Blattes 
que celles du thorax des Dermapteres offrent le plus de caracteres 
semblables. Cette constatation corrobore le regroupement opere 
par BOURDEAUX (1978, tableau fig. 5 3) des deux ordres clans la 
meme cohorte : !es Blattiformida. 

!lesume 

Le squcletcc externe et intcrne des rCgions sternopleurales du thorax ont 
ere rCCtudiees en dCtail chez Forficula, Arixenia et Hemimems. L'cnsemble 
des caracceres rappelle les Blattes. Seule la metapleure des Forficulides 
evoque celle des ColfoptCres. Le mCsothorax d'Hemimerus et. clans une 
moindre mesure, son mCtathornx rnontrent une constitution plus robuste 
quc chez les autrcs Dcrmapteres, ce qui scmble bien etre une adaptation 
a son genre de vie en ectoparasite. 

(1) Elles ne sont sCparCes et greles que dans guelques genres de clas· 
sernent difficile : Hydroscapha, Hintonia et clans la famille des Ptiliides 
( = Trichoptfrygides) com me je l'ai signale (BARLET, 1972 et 1974). 

(2) Une dissection de sa musculature serait nfressaire. Peut·etrc possede· 
t'il une spina « flottante » comme celle de certaines larves de PtCrygotes. 



FIG. 1. - Thorax de Forficula auricularia. 
Vue interne des regions sterno-pleurales. Les £ureas pro- et mesothoraciques 
ont ere supprimees a gauche. Des coxas, on ne voit quc le cadre superieur. 
En traits interrompus : contour exterieur. vu par transparence, de la plaque 
sternale prothoracique. Toutes les regions suprapleurales et notales ont 

ere supprimf:es. 
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F1G. 2. - Thorax d'Arixenia. 
Vue interne des r:e~ions sterno-pleurales d'aprCs une preparation oll manque 
t~ute trace ?:s reg1?ns n,otales. Les .fur~as, semblables a celles de la fig. 1, 
n ont pas ete representees. En traits mterrompus : contour extf:rieur vu 

par transparence des plaques sternales. 
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FrG. 3. - Thorax d'Hemimerus sp. 
Vue in~erne des rCgions sterno-pleurales. Les boucliers notaux om ere 
enleves mais pas le feuillet inffricur de; paranotas, i:_errCSen_tC p~rt!ellement 
(pm). Le processus. pleural pp 1u mesot~orax a etc sectlonne a, gauche 
de meme que la bride furcale gm y about1t. Les £ureas pro- et metathora­
cigues ne soot pas reprCsentees. Le ~ros point n?ir clans chaque sternum 

indique le centre de la pa1re de ganghons nerveux. 
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ABBREVIATIONS 

a: trace de la premiere de chaque paire de spmas d'Aptetygote 
ag : apophysc cervicale articulec avec la capsule cCphalique. ap apodeme 
pleural ou crttc pleurale. ax : sdJrite coxal acccssoire. ba : sclerite basalaire 
(fig. 1). bs: basisternum. c 1, 2, 3, 4: scletites cervicaux. ca: condyle 
alifere. CX ; coxa OU Cntrtc de la coxa. ea : tpisterne anterieur. em : {:pimere. 
ep: tpisterne posterieur. es: Cpisccrne. f: £urea. fc: furcilla. fe: fissure 
Cpisternalc. if: lieu d'invagination furcale. is : intersegment, intersternite. 
1 : spina correspondant 8 Ia seconde de chaque pairc chez les Aptfrvgotes. 
lb : sternite labial. ls, ls 1, ls 2 : laterosternitc (membraneux ou scltrifiC). 
m~: apophyse mCrale de chaque coxa. n: bride transversale d'AptCrygotc 
(fig. 3). pc: prCCpistcrne. pm: membrane inffrieure du paranotum (fig. 3;. 
pn : angle amCricur <lu pronotum articulC avec le pleuron ( fig. 1) . 
pp: processus pleural. sl, s2, s3, s4: stigmates. sp, spl, sp2: · spinas. 
ss : s.pinisternite. ti : trochantin. tt : tendon trochantinien. IA ? regions 

sternalcs prCsumfrs du premier segment abdominal. 

Summary 

The external and internal skeleton of the sternopleural regions of the 
thorax have been studied again in detnils by For/irnla, Arixenia and Hemi­
mems. On the whole the characters are those of hte Blattidae. Only 
the mctapleura of the Forficulidae evokes that of the Coleoptera. The 
mesothorax of E-Iemimerus and, in a smaller measure, its mctathorax show 
a stronger constitution than by the other Dermaptera, which seems to be 
an adaptation to its way of live as ectoparasite. 
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Fur mites of the genus Schi:z:ocarpus Trouessart, 1896 
(Acari, Chirodiscidae) 

parasitic on the American beaver 
Castor canadensis in Indiana, U.S.A.,:, 

by A. FAIN John 0. WHITAKER jr':,,···· and M.A. SMITH,., ... 

For many years the only fur mite recognized from beavers 
genus Castor,. was Schizocarpus mingaudi. However, Dubinin~ 
(1964 a) examined beavers (Castor fiber) from Russia and found 
a total of 12 species of Schizocarpus, seven of them fairly well 
restricted to specific parts of the beaver's body. The purp~se of 
this \VOr~, therefore, \Va~ to examine beavers, Castor canadensis, 
from lnd;ana, to determine the status and distribution of Schizo­
carpus mites there. 

Eight species of fur mites of the genus Schizocarpus Trouessart 
1896 (Chirodiscidae) were colJected from American Beav~r,' 
Castor canadens'.s from Indiana, U.S.A. Among them seven ar~ 
n_ew, the eighth IS Schizocarpus mingaudi Trouessart, 1896, a spe­
cies described from a Beaver from California. 

In this paper we describe the seven new species, redesoribe 
S. mmgaudz,_ ai:d we designate a lectotype for this latter species. 

Our descnptlons are based mainly or exclusively on male speci­
mens. The females and immatures in the various species of Schi­
zoc,arpus are similar to one another and very difficult or irnpos­
sib,e to separate. We hope that by collecting more material we 
w;ll be able_ to identify these stages. This complementary studv 
will be published later. · · 

All our measurements are in microns ( p.m). The width is the 
maximum width of the idiosoma. 
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